
9SNEP N° 823 - 3 NOVEMBRE 2009

Unité et Action (U et A) appelle les syndiqués du SNEP à participer aux
votes et aux débats préparatoires au congrès national de la FSU, moment
privilégié pour analyser l’activité menée et choisir une orientation pour les
années à venir.
Incontestablement la FSU, conduite par la majorité U et A, a développé une
activité qui en fait une organisation incontournable dans le paysage syndical.
Les choix  gouvernementaux opérés depuis l’élection de N. Sarkozy s’inscri-
vent totalement dans les politiques libérales menées au profit de la finance
et de la spéculation, qui ont conduit à une crise que le pouvoir tente d’instru-
mentaliser pour aller encore plus loin !
Loin d’attendre des lendemains politiques supposés meilleurs, la FSU a
choisi de défendre pied à pied les acquis, de combattre tous les reculs
et dans le même temps, de construire et défendre des propositions
alternatives.
Pour cela, sur ses secteurs comme au plan interprofessionnel, elle a parti-
cipé à la construction de mobilisations fortes et unitaires, en prenant ses pro-
pres responsabilités lorsque les conditions unitaires n’étaient pas réunies.
U et A a eu le souci de construire du fédéral dans une FSU regroupant de
nombreux syndicats nationaux, différents courants de pensée et des sec-
tions départementales diverses. Sa recherche permanente de la synthèse,
sans en rabattre sur les revendications, a été l’attitude constante du courant
de pensée.
Sur 3 sujets, deux analyses différentes de la stratégie syndicale (dites
« fenêtres ») sont présentées par U et A et E.E. et soumises au vote. Elles
portent essentiellement sur l’attitude de la FSU face au pouvoir, la concep-
tion de la fédération et de son rôle par rapport aux syndicats nationaux.
L’EE considère que : 1) la FSU, notamment à cause « des réticences de
ses principaux syndicats nationaux » (donc du SNEP), aurait été « incapa-
ble de faire converger les luttes » et « pas su (ou voulu) s’opposer fortement
au gouvernement » ; 2) la FSU devrait primer sur ses syndicats et donc pou-
voir leur imposer son avis, considérant que les mandats des syndicats relèvent
avant tout du corporatisme et freinent la capacité d’intervention de la FSU.
Au contraire U et A considère que la FSU a cherché systématiquement à
construire des actions unitaires, qui n’ont malheureusement pas toujours
abouti, notamment lors des luttes à l’université, puisque nous n’avons pas
réussi la liaison avec les enseignants du primaire et du secondaire, sur la
nécessaire élévation du niveau de formation.
Tout en cherchant à renforcer le fédéralisme, U et A considère aussi que les
syndicats nationaux sont construits autour de fortes identités professionnel-
les qui contribuent à la force de la FSU. C’est pourquoi cette dernière res-
pecte les mandats élaborés en leur sein sur les sujets qui concernent leurs
syndiqués. Ainsi, pour le SNEP, lors du vote en CTPM sur les statuts des
enseignants, le maintien d’un statut particulier de professeur d’EPS, l’exi-
gence de la licence STAPS pour passer le CAPEPS, le maintien d’un recru-
tement national étaient autant d’éléments arrachés, vitaux pour l’avenir de
l’EPS, du Sport Scolaire, comme pour les personnels. Pour autant, nous
avons refusé de voter le texte proposé, car il n’affirmait pas le rôle des IUFM
et tranchait un débat en cours, notamment sur la place du concours (même
si le SNEP défendait un concours en Master 2 comme proposé par le texte).
Le SNEP se félicite que la délégation fédérale ait respecté son approche
spécifique.
C’est donc à partir de l’activité syndicale déployée dans et avec la FSU, qu’U
et A - SNEP appelle à voter, dans l’ordre, pour les fenêtres B, A, A.
U et A, soucieux d’intégrer des syndiqués qui partagent ses analyses et se
reconnaissent dans ses luttes, sans se réclamer d’une tendance particulière,
présente au vote une liste «Unité et Action et sans tendance », où sont pré-
sents 11 militants-es du SNEP (6 femmes et 5 hommes).

Le courant de pensée U et A du SNEP vous appelle à voter pour cette liste.

L’EE a fait le choix depuis la création de la FSU de construire  l’outil syndi-
cal à tous les niveaux, pour défendre nos collègues, nos métiers, nos mis-
sions et nos valeurs: celles d'un service public élargi exigeant une autre
répartition des richesses ; ce syndicalisme  implique la construction démo-
cratique des mobilisations et leur convergence, la proposition d’alternatives
sociales, économiques et écologiques, pour faire céder un gouvernement
campant sur ses dogmes libéraux. Afin que les mandats syndicaux (SNEP)
et fédéraux (FSU) prennent en compte ce point de vue et soient utiles aux
luttes, nous travaillons à l'élaboration des synthèses.

Parce que celles-ci deviennent plus difficiles et que le gouvernement ne
cesse de se jouer des divisions et des corporatismes, la FSU doit aller vers
plus de fédéralisme et plus de détermination à affronter le pouvoir actuel.
C’est le sens du texte d’orientation syndicale et des trois amendements au
rapport d’activité  présentés par la liste « à l’initiative de l’EE » pour le pro-
chain congrès de la FSU.

Amendement A sur l'Éducation et les mobilisations 
Le positionnement des principaux syndicats enseignants face aux attaques
aggravées à la rentrée 2008 (manque de postes, réforme des lycées, atta-
que sur les RASED, 1er degré) n’a permis ni de développer l’action, ni de
rejoindre et de soutenir activement les secteurs en lutte (les lycéens en
décembre, le supérieur ensuite). Ce manque d'unité interne, a affaibli aussi
la fédération pour peser davantage sur le champ interprofessionnel. Sur ce
dernier,  l’acceptation des positions du « moins disant » a dévoyé en mai et
juin  l'unité réalisée et cassé la dynamique militante.

Amendement B sur la formation 
Dans un contexte ou le rapport de force créé par le mouvement dans les uni-
versités était à son apogée, plus que jamais le seul objectif prioritaire devait
être la solidarité et l’unité pour contrer ce projet de réforme porteur de dan-
gers tels que la précarisation, la disparition des IUFM, l’abaissement de la
qualité de la formation des enseignants. En continuant de siéger aux réu-
nions imposées par le ministre, en refusant la légitimité des décisions de la
coordination des universités, et au final en ne votant pas contre les décrets
inhérents à la réforme (alors que le mandat fédéral était « abandon de la
réforme »), le SNEP, davantage guidé par des objectifs corporatistes  a
contribué au vote cacophonique de la FSU et de ses syndicats.

Amendement B sur la vie fédérale
Pour être efficace sur des revendications communes, la FSU ne peut être
une simple addition de syndicats nationaux. Le corporatisme  pousse à agir
pour la promotion d’un groupe sans se soucier de l’amélioration des condi-
tions de tous. Contre l’individualisme et la concurrence prôné par le capita-
lisme ravageur, c’est ce souci de cohérence et de solidarité qui guide nos
positions. C’est tout l’enjeu du U de unitaire et du plus de fédéralisme pour
agir en convergence. La majorité U et A du SNEP ne répond pas suffisam-
ment à ce besoin de plus de fédéralisme.

L’EE vous appelle à voter  pour son texte d'orientation et pour les
amendements A B B au rapport d'activité, à vous exprimer dans les
congrès départementaux pour que la FSU s'oriente vers un syndicalisme
combattif et  porteur d' une stratégie unitaire.

Les représentants de l'EE dans les instances du SNEP et de la FSU.

Véronique BONNET, Valérie SOUMAILLE, Chrystel FERIGNAC,
Nicolas HABERA, Gérard GAGNIER

Unité et Action :
Votez POUR le rapport 
d’activité de la FSU

École Émancipée :
Pour plus 
de fédéralisme


